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Introduction  
 
La philosophie politique de la démocratie rwandaise et les pratiques qui la sous-
tendent, objet de cette présentation, s’inscrit dans une recherche que le Forum National 
de Concertation des Formations Politiques a entreprise depuis 2013 en vue de l’écriture 
de la philosophie politique du Rwanda dans le passé, le présent voire le futur. Le 
présent séminaire dont le thème est La Philosophie Politique de la Démocratie 
Rwandaise est le troisième organisé dans le cadre de cet effort de longue haleine. 
 
Ma présentation s’inscrit dans le deuxième sous thème du présent séminaire et porte 
spécifiquement sur la philosophie politique  de la démocratie rwandaise et les pratiques 
qui la sous-tendent. 

 
Aussi allons-nous procéder en deux étapes. Après une brève définition des concepts, 
nous présenterons les composantes de la philosophie politique socle de la démocratie 
rwandaise progressivement etayees d’exemples illustratifs des pratiques qui la sous-
tendent. 

 
1. Définition des concepts  

 
Pour avoir la même compréhension du contenu qui va suivre, il est nécessaire de nous 
convenir sur le sens que nous donnons aux termes clés de ce sujet : philosophie, 
philosophie politique, démocratie.  
 
Initialement entendue par les Grecs comme « amour de la sagesse», « amour de la 
connaissance », « amour du savoir », la définition de la philosophie s’est étendue pour 
être « toute connaissance rationnelle quel que soit son objet: système général des 
connaissances humaines » ou encore « réflexion, ensemble de réflexions ayant pour 
objet un ordre de la connaissance, un domaine d’activité particulier ».  
 
La philosophie politique se place dans cette dernière acception. Elle est un ensemble 
de réflexions ayant pour objet la politique comme domaine d’activité « relatif à 
l’organisation, à l’exercice du pouvoir dans une société organisée » donnée.  
 



Quant à la démocratie, elle est communément connue comme « le pouvoir du peuple 
par le peuple et pour le peuple ». 
 
 

2. Vers une synthèse de la philosophie politique de la démocratie 
rwandaise illustree par quelques pratiques qui la sous-tendent.  

 
L’ouvrage intitule : Recollection of the presentations for two national conferences on the 
Rwanda’s political philosophy(1) constitue une somme riche et sans précèdent sur le 
sujet qui nous concerne. Ces deux conférences ont porté : la première, le 13/12/2013, 
sur la philosophie politique du Rwanda ancien et, la deuxième, le 20/12/2015, sur la 
philosophie politique du Rwanda moderne. Les deux ont regroupe les chercheurs et les 
politiques compétents et crédibles dans les domaines concernes. Aussi pensons-nous 
que    l’exploitation de la matière ainsi rassemblée permet d’avoir une synthese fiable 
de la philosophie politique de la democratie rwandaise actuelle. Cette philosophie 
politique puise, comme nous allons le voir, à trois sources complémentaires : le génie 
rwandais traditionnel, les relations internationales, et les innovations progressives 
communément connues sous la dénomination de « home grown solutions ». 
 

2.1. Première source : Le génie rwandais traditionnel  
 
Quand on approche de près les documents oraux et les écrits sur  la pensee politique 
rwandaise avant la colonisation, on se rend vite compte de l’existence d’un socle 
permanent à travers des siècles. Ce socle peut être considéré comme l’âme rwandaise 
en matière de pensee politique. C’est à elle que le Président Paul Kagamé referait dans 
son discours «The spirit of Rwanda will prevail» du 4 octobre 2013, en disant : “Under 
very havy rain, the Rwandan spirit did not melt. The spirit of Rwanda has remained 
intact and it will take us through another day, another month and many more 
years.”(2) Cette âme rwandaise est principalement constituée de l’Unité (Ubumwe) 
ayant pour base la Fraternite (Ubuvandimwe), du Patriotisme (Gukunda Igihugu), de 
l’Intelligence (Ubwenge) source d’un progres illimite. Ces trois éléments se retrouvent 
pratiquement tels quels comme devise de la République du Rwanda.    
 

2.1.1. L’Unité fondée sur la fraternité et la nature du leadership 
 
Le berceau de l’unité des Rwandais est la fraternité. Les Rwandais sont tous fils et filles 
de Kanyarwanda (3), le père éponyme de Gahutu, Gatutsi et Gatwa. Cette fraternité, au 
de-là de son fondement physique, revêt un caractère spirituel et/ou symbolique, 
fondateur de l’unité des Rwandais. C’est cette unité qui, des siècles durant, a maintenu 
une coexistence pacifique et solidaire parmi les Rwandais et fait du Rwanda un Etat-
Nation souverain et puissant. Sa destruction par le colonisateur et les régimes post 
indépendance qui ont suivi et aggrave la politique divisionniste du colonisateur, a 
conduit au Génocide commis contre les Tutsi en 1994. 
 
 Naissant de ses cendres, c’est cette unité qui, à la base des idéologies du Front 
Patriotique Rwandais et des autres partis intégrateurs des Rwandais créés en 1991, a 



permis l’arrêt du Génocide commis contre les Tutsi, la victoire sur les forces qui 
l’avaient niée et détruite et l’essor du Rwanda actuel. 
 
De même l’unité se trouvait aussi politiquement fondée sur l’interdépendance entre le 
Roi (Umwami) et le Peuple (Imbaga), caractéristique fondamentale de la gouvernance 
et du leadership du Rwanda ante colonial. L’axiome « Umwami ni Ingabo » et Ingabo 
zitagira Umutware zitwa impehe » (littéralement : « Le Roi est le Peuple » pour signifier 
que c’est l’existence du Peuple qui permet celle du Roi, et « Le Peuple sans leader 
n’est qu’une bande désemparée » traduit politiquement la relation d’interdépendance 
existentielle et synergique entre le  Roi et le Peuple, entre le Peuple, entendu dans le 
contexte rwandais comme peuple- combattant, et le leader.  
 
Là encore, ne  retrouvons-nous pas la philosophie politique rwandaise d’antan dans le 
vécu de la democratie rwandaise actuelle comme l’exprime si bien le Président Paul 
Kagame en parlant du leadership: “Leadership…as I see it, as i have known it, … it’s 
about people because it’s people that produce leaders, it’s people that have problems 
that need to be addressed” (4). Le processus qui a conduit au Referendum de 2015 
pour le changement de la Constitution de 2003  constitue également un témoignage 
éloquent du lien existentiel et synergique entre le leader et le peuple dans un contexte 
démocratique. 
 

2.1.2. Le patriotisme  
 
Constitutif du socle de la philosophie politique du Rwanda traditionnel, le patriotisme 
allait jusqu’au sacrifice volontaire de sa propre vie pour sauver le pays.  Impératif 
majeur de l’Etat-Nation, le patriotisme était  non seulement au cœur de la sécurité et de 
l’expansion du pays, mais  également un facteur important de l’essor économique et du 
bien-être social.   
 
Nous le retrouvons en bonne place dans la Constitution  de 2003 telle que révisée en 
2015. Elle inspire et cimente les institutions de la  sécurité nationale vitale à l’existence 
du Rwanda comme le confirme ce propos du Président Paul Kagame,  « Security is the 
Foundation of everything.  When it breaks down, the costs are huge: loss of life, 
destruction of trust within society and in public institutions, and economic stagnation” 
(5).  
 

2.1.3. L’intelligence comme base du progres illimite 
 
Le troisième élément constitutif du socle permanent de la philosophie politique 
traditionnelle se trouve dans l’idée philosophique du progres illimite promue par le culte 
de l’intelligence léguée par Gihanga et pérennisée par le rite du feu « Inzira y’Umuriro » 
que Yuhi accomplissait pratiquement à chaque fin de siècle en clôturant le cycle des 4 
rois fait de Mutara ou Cyirima, Kigeri, Mibambwe et Yuhi. Cette idée, comme ce rite, à 
l’œuvre dans Ubucurambwenge, était sensée assurer la perenite et la prospérité du 
royaume en perpétuant, de manière illimitée dans l’espace et dans le temps, l’esprit de 
création et d’innovation technologique initie par Gihanga.  



 
L’intelligence, les sciences et la technologie ne sont-elles pas aujourd’hui à la base de 
la politique économique de notre pays? Ne sont-elles pas le fondement de l’idéal de 
« penser grand » caractéristique de la philosophie politique du Rwanda démocratique 
volontariste et quasi mystique de, non seulement repousser les limites contraignantes, 
mais aussi de nourrir dans l’esprit du Rwandais, surtout du jeune Rwandais, une 
intelligence capable de le libérer des contraintes courantes et de lui ouvrir l’horizon du 
progres illimite?  
 
Ce sont là les trois éléments fondamentaux que je retiens et que je pense constituer le 
socle permanent de la philosophie politique du Rwanda Ancien que nous retrouvons à 
l’œuvre dans la philosophie politique de la democratie du Rwanda actuel. Partant du 
principe que choisir c’est renoncer, je suis convaincu de l’existence d’autres éléments 
constitutifs de cette âme rwandaise à travers le temps. Mais hélas, pareille synthese ne 
peut en venir à bout.   
   

2.2. Deuxième source : les relations internationales 
 
La philosophie politique de la democratie rwandaise est également tributaire des 
relations internationales que le Rwanda a noue avec d’autres pays dans les cadres 
bilatéral et/ou multilatéral. Elle constitue la base de pensee des Conventions, des traites 
et des accords internationaux ou bilatéraux. Son intégration se lie surtout dans le 
Préambule de La Constitution de 2003 qui énumérait les actes concernes, pour 
l’essentiel, dans le  paragraphe 9 du Préambule.  Il s’agit surtout des principes 
fondamentaux des droits de l’homme y compris les droits économiques et sociaux, de la 
condamnation du racisme, de la punition du crime de génocide et de son idéologie, de 
la condamnation de la discrimination à l’égard des femmes et de l’affirmation des droits 
de l’enfant. Sa révision de 2015 y fait référence, sans les énumérer, au paragraphe 5 de 
son Préambule mais aussi dans divers articles y relatifs.   
 
C’est également dans ce cadre que se situe toute la philosophie politique de 
gouvernance démocratique à l’occidentale. La philosophie politique du Rwanda 
moderne épouse le principe démocratique : « le pouvoir du peuple par le peuple et pour 
le peuple » tel que stipule aux paragraphes 3 et 6 du Préambule et notamment dans les 
articles premier et 2 de la Constitution de 2003, comme dans l’article premier et 2 de sa 
révision de 2015. 
 

2.3. Troisième source : Innovations résultantes de l’application du génie 
rwandais traditionnel aux contraintes actuelles  

 
La philosophie politique de la democratie rwandaise moderne n’est pas statique. Aussi  
recourt-elle, dans son dynamisme, a la combinaison des principes relevant des deux 
premières sources pour résoudre adéquatement les problèmes contingents. Les 
résultats, souvent étonnants par leur adéquation élevée, sont connus sous la 
dénomination de « home grown solutions ». Nous les voyons à l’œuvre dans différents 
secteurs de la vie publique.  



 
Les Juridictions Gacaca dans le secteur judiciaire constitue un exemple éloquent dans 
sa conception, sa mise en œuvre et dans ses resultats. N’ont-elles pas juge plus deux 
millions de cas en moins de dix ans, la ou les experts de la justice internationale 
prévoyaient plus de cent ans d’activité judiciaire. De plus, non seulement, elles ont jugé, 
mais, mieux que cela, elles ont réconcilié les protagonistes dans des jugements délicats  
de cas de génocide et d’actes de génocide. 
 
  

Conclusion 
 
Telle est rapidement presentee la synthese de la philosophie politique de la democratie 
rwandaise actuelle. Cette philosophie qui se nourrit abondamment de la pensee et de la 
sagesse rwandaise seculaire, des apports de la rencontre du Rwanda et des autres 
nations du monde et du mellange souvent tonique aux resultats synergiques dont 
s’emerveillent les regards etrangers, est une philosophie dynamique dont la vision est 
de porter haut les Rwandais, tous les Rwandais et le Rwanda, en son sein et dans le 
concert  des nations vers le progres illimite. 
  
 
    
   


